
LE SAMEDI

AÙ BAL

Aim)e àMachin. -Je suis un peu lourde pour la valse, n'est-ce pas, monsieur?
Le jeune Irom,,re. -Mais, pas trop, madame, une fois bien, démarrée.

LES 13ATEAUX

iL c eit ride à peine le eaux, lis ont leurs voiles en ciseaux
1t.i ostt lettr.ï ,-oilesï en ciseaux, Et l'ont croirait voir des b6erceaiux

Leurs voiles brunes ; Qu'un jIot balance,
De)< la fl1i%ýe je viens voir- Quand les marine chantent en chSeur
t'e- deux ailes1 Pleines d'es1poir La strophe qui remplit leur cSutr

Lowgtr les dunes. De somniotence.

Leurs deux voiles sont eu ciseaux.
Elles semblent de grands oiseaux,

Au cluir de lunte,
Quand les barques, les soirs d'téS,
P"aasent dans su demi-clarté

L'une après l'autre.

CHRLÀr.S DA1 leIOU.

LE MALADE INDELICAT
Dansý la salle d'attente d'un h6pitat parnseén.

LE, M ALA D1.-Mlonsieur le directeur, je viens vous demander de m'ad
moti ro dauns votre hôpital.

Lir Dinimnrui, empresïez-Mais certainement., monsieur, certainemnt.
Noui avons d'ailleuri les instructions les plus formelles. Vous allez être
reç~u sans tarder. ..

LE 1A.tE-b quo vous me causez de joie!1
L i D I>I i'uc.- Vous avez vos pièces?7
Liný MmAAie. -Aucune.
Lui, LcEI -Comment voulez-vous que je vous admette ?
Lv MIAE- asComme malade.
Lu >itDi 'ruu -Je ne suis pas médecin, mon pauvre ami. Je ne luis

pai bavoir si vous êtes malade. ..
Lk. MAi.Att.-PuiNque je vous le dis..
LE tî-uuF trie faut un billet d'etntrée signé du médecin, mon

pauvre ani.
Lie NM1Ai>.-Ahi 1
LE Mîcut.-te e-e qu'est-ce que vous voulez que je vous

dise 1 (Une d'ými heutre se passe. - Le docteur arrive.)
Lie.AAU -Entfint, docteur, enfin, vous voilà. Voilà une demi-heure

que j'attemw1. .Je -sui-r malade..
Lilocr.UL - Cela e0 voit. (Au directeur.) Vous faites attendre une

demi-henure uts homme aussi tttalade I C'est de la folie 1
LE DmuuFc'riut -C*it le règlement.
LE Dooii.,ui.-Les3 règlements, monsieur, sont faits pour être inter-

piétés r
La Ditmtc'îFutt-Je co-inais mon service, monsieur.
LE DoCTmUR.-J'eti référerai à notre chef commun.
Ls Dsitu-riauit.-Quand vous voudrez!I

LE Doc-rimii.-Tout de suite.
LiE D i i e'r,:ut.-Parbleu, je suis vot re homme.
Lic Douimu t -Allown! (Ils mettent fiŽvreusemnent leurs chapeaux et se

JE ~It.\tE.-!i'tcequ'on ne pourrait pas, en attendant...
LE, i)ou'rmit.-Je vais vous défendre, soyez tranquille. (Ils sortent.)
LE, MALADrE.-On aurait peut être pu, en attendant... (Tr-ois heures

aprè.s, le douleur et le directeur retiennent)
LE )v EutJa ou ga~in de cause.
lEI)utEcE't.-o aussi.
LFIomEt~-u m'a renouvelé l'expression de sa confiance.
L.Eý Ditucuî- Ont a protebté de son estime pour moi
Le )oc-i-u itu -Et notre malade 1
12'INvtiutstt iw sE1iEl a ctu devoir mourir dans la salle d'attente.
Li. Duiulivt' I-C est à vous dégoûter de vous intéresser à ces gens-là!1

PAUL GAVAULT.

ENDURANCE
J>hlidt--.Misc'ebt indigne! Ce monsieur vous flanque des gifles et

vous ne le provoquez pas en duel?
Cele~in-Ah onmerci! S'i avait fallu que je me batte en duel avec

tous ceux lui m'ont giflé, il y a longtemps que je serais mort!

CHEZ LE MÉDECIN
Le médein.-Alors, tu ne veux pas me laisser te tâter le pouls

'l'co -onj'veux pas; d'abord j'ai pas d'poux, moi!

ENTRE COQUINS
Premier marc/tand.-Cornnîent se fait-il que tu peux vendre tes plu-

mneaux trois sous.
Deuxième înarchand.-Mon vieuxc, je vole les plumeaux et les manches,

nmais toi comment peux-tu ne les vendre que deuxsousY
Premier marchastd.-Ah ! mon vieux, j'vas te dire, je les vole tout

emmanchés...
S'IL NE FAUT QUE CELA

LoJlemme -Deux dollars pour m'avoir arraché deux dents! Ah ! mais
non, -Je ne l'entends pas de cette oreille-là 1...

Le detiste (gracitûux).-Attendez, jeune homme, je vais passer de
l'autre côté.

NÉCESSAIREMIENT
Jérôme Tabancmu se croit forcé de lire tous les bouquins de Feniinore

Cooper depuis qu'il fait partie d'une société Coopérati'e.

AU RESTA URANTL
Le clienît.-De grâce, donnez-moi donc un peigne?7
Le garçon.-Un peigne '.k..
Le client.-Oui, pour peigner mon bouillon car bientôt ses cheveux vont

lui tomber dans les yeux:

SUR LE RIVAGE
Mmne Dainien.-Dépêche-toi d'aller à son secours, mon ami; il com-

mence à perdre la tête.
JI1. Damties.-Comment!1 il prerd la tête, aussi?7 Je croyais qu'il perdait

pied!1
PRZO1BILITÉ CR0OISSANTE

Le reorder.-Vous rappelez-vous qu'hier soir vous avez traité ce vieux
monsieur d'idiot et d'inmbécile.

Le prisonnier (essayant dle se rappeler).-Plus je le regarde plus il me
semble probable que je l'ai appelé ainsi.

LE SIGNE

Le vi.siteur. -Je suppose qu'une fuis grar d votre fils va se faire rabbin?
Mine !saucsitein. -Comment avez-vous pu découvrir que nous étions des Juifs?


